
B6i; i MELANGES RELIGIEUX

posés à perdre la foi dans le sein des fanmtles protes
tantes.

C'est done grâce à ce double mouvement d'une pari, e
de l'autre aux efforts incessants des évêques catholique
dPAngleterre que nlous devots ces etontiants ph énomènes
dont nous sommes les témoins aettndris. lnsensiblement
les idées s'éclaircissent, la tolérance s de la théorie à
la pratique, et s'infiltre de plus en plus dans les moeur i nos
frères peuvent désormais compter le 4juillet comme ]e comi
nencement d'une notvelle ère pour leur foi religieu-e.Qu'ds
nouîspermettent cependant de leur adresser eu terminant,
un conseil dicté parcette profnue convirtion eLrétien
re, qui, Dieu merci, est Piuspiration mère de cette
feuille.

Les événements des timps passés ont habinéflaritocrati
athoiîque à suivre trop souvenu les suspectes inspirations

dt pouvoir. En outre, elle s'appuie trop sur les itluences
dues à la naissance et à la fortune. C'est le double écueil
que nous lui voudrions voir éviter. Il ne s'agit pas seule-
ment de faire beaucoup pour les classes tiéshérites de la
fortune ; il faut encore se furc petit et humble cmnme elle.
Il fait entrer dans e mouven ent réel des idées ch rétienne
telles qu'elles se manifestent de nos jours. I ne s'agt plut
de nner sa vie pour sa f&i. omm zautrefois; il Wit de
reconquérir au prix (le mille etrts, de mille actes d'héro-
ïsne, les muasses qui commencent à 4'anuuceler en Angle-
terre, et menacent, dans un iavenir pue nu moins biigné,
tout l'ordre social. Il s'agit de se faire peuple avec le peu-

Ile pour le gagner à Jésus-Clri-1. Jantmais il ne fut donné à
une nristocratie un rôle plus uagnifique à jouer. Que les
seigneurs cathliques le cornn eentel t hirdi-
ment. A vec les él-metus de forse et de durée dont est en-
cura douée la societé angil ;ise avec les principes de lib-rto
large et sincère qui la régi-sent, il ont sons la main d'im-
menses ressourees i ils peuvent chor entre la .gloire de

sauver leur puissante patrie, o' bien la honte de s'aimer ut

jour avec elle dans une commune ruine.
A Dieu ne plaise que ette de.'rmîère hypothèse se réalise

A Dieu ne plaise quo.iatt leur ïeux, ils tenifncent dans
les douceurs du cnafor: et les lnngueurs d'une civilisation
nmtérielle !Il fadrait alors ae voiler la tète en se rappelant
Pad-ae de l'antiquité: Quos Ju;pier vu/t pcedere, prius le
vrchtit.

Revenons bien vite à <te plus rian:es visions.
Puisse le souvenir de ce:!- belle câremonie rester à jamais

gravé dans le ceur de ceux qui ont été assez heureux pour

y prentre part et resserrer encore les liens ;ti attachent en-
tre elles toutes les églises eachotiques tidu monde !

Un seul mot encore. L'égise de S it-Georges est dans le
stylegothique duquinzième sièele .le a é:é bàtie sotsla
direction du célèbre architecte Pugin, qui a préidé avec
une scrupuleuse attention aux plus petits dàtails de lédifice
ainsi qu'aux ornements d ctte. Il a voulu avec raisnn que
la plui petite disparate ne pút troubler lPhanmoitie de lPen-
semble. Ee Auvelle.
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86. C'est un grand soutement ptir leçprit de se dé-
1otrner de ce trste è:at ie chose parmt le ra:sonnis pri-
vés pour enviSapr la mIar che, c '. f-rme ouniforme de

]eoise durant unper:ùiJe de jus de IM9 ans. et le
mêin' mu e e de salut que:le envoie à 'orient et à l'occi-i
den, au nord et au sud, jusqu'à ce que twmes les n:ioni

laient rsçt, et dont elle i insinué dans le cour de tou les

p1 4es, des untionS et des t:-ibu; i'urnrétntion divine.
Lorsqe dles indivîdus cu m n e de punaes natons ove.-

leurs cheis se montremindignies de cet l critap, elle les re-
t ranche, fusent-lis prtia s, rois. tMbles ou pan:. Clie

ne connaît pas dc dimscdt: e. or-e:pq e 1s mtis rets sont

en péril, c'.e ne re-eni 1paý de !pr ?t u calcuale poi .e>
cotelitnces probables. Il 'est pas m:e néce-ire uil
soit que.stion de tla népdioni de toute sa dot re. Il stI
que Pot n ie obinémem un des arties íibenit la dé-
pet de la révelation de Jésus-Chri;t, pour s'attirer cette sen-
tence par hqTuele elle septre desa commu on un membre

infect. En faisant une suipposition extrava-nte et i:tupos-
sih'e, quand tous les évêques de Vri,.ee, <l',Ietiaiie et

ditalie nierment obstinément quelqu'un dees a ruiles dIfi
par le concile de Trente. elle les excommumteranwec re-
gret, il est vrai, nais avec aussi peu de r'-erve qu'el le cin a

usé avec un Ronge en Allemagne, ou uit irwin ari nuns.
D'un autre côté malgré le zec ardent et tendre qui l'anme
pour la réuonin des à:as dans le bccal de Jésî-Chîris'
elle ne pourrait pas sacrifier un iofa, lun artiele de a doctri-
ne pour piocurer le retur des nions quii ot abadoné sa
foi, on ,pour la conversion du iondue nicr. .' tile éuti .t-

puble de faire 'Pn ou l atire, ci-e tn seit p Iegase q(ue
JPsu:Christ a établie sur la terre.

S7. Ces remarqties icn se pIpliîquent cepndantqi: 'au dépôt
l la foi sur leqiel cce n'a aucun cont&r bô! uie celii de cr-

n étbli de Ditu, d- tmini et d'imerprte intalliible. t.)3
l dans église la istmetion etre les miatérs Qui sot d'ou-
torité origielle et divin e-t cellea g i sont la résulat de la
ls -Aation ecclésiastique. LUEgih-e avait le droit île déter-

r la forme extérieure de son propre gouvernemeit coi-
forinéiment aVis extgees du temp~s e-t des cir-constances.
C2ertaioneent lorsqiu'elle offrait le saint .sacnîhce dIe sa liîturgie
dants les tombeaux des miotrs dans les catacombes et les sou
terrains de Ronme païeniie,elle ne paraissait las la mtiime dlans
scin enasemble extèrietur <lue lorsq1u'ellc accompîqlit sesa rites
symnboliquies environnée île pompolc et île mîagifeonc'e (s'i!
convient d'appeler mtigîti ine ce quet l'honutineti peuit emiplo-
v-er au culte de son Dieu) su- l'immorrtel dôtme de S. Pierr'.
:îe dirni la nième clhose de toute- les lois eîcioitiques
érnanant aimplemnent de son atutorité, thi cote enttie-r de la

legislation cannoniqîue, dle sa dliscipline totute enîtiiér', poulrvó

qu'ele îne tiire son a utorité que de ce-s Jécrîet-. Il est è vident
ptdans totutes ces nmatières, la méite a utorité (qui uî fait ca
loa ledroit dans certains ce dlonn,és de di;1penser de son

cobservaticou, ou, si la nécessité le demanude. de 'ahbtoger en,-
ièrteent. U'tEglise en elle-mêtmo commtne tèumoin, et la dorc-
trine qu'elle a +cçue de Jésius-Chirist et de ses Apôtres foîr-
mient ei'nseble utc donît il tdoit être rondut ténmoignrage et lu t6-
mm itnumime qui doit pjorter ce témtoignage. Voilò ce qine

pieut chanixer, cea qui est itidestroctible, inifaillible ;les véri-
tés infaillibles révélées pot- le fils de Dieu, et le témoin iin-

faillible et le prédicateur de ces vérités jusqu'à la fin des
temups. Et de là on ne petit établir sur rien de ee qui est

- arrivéi danîs ce monde depuis le siècle de ests-Chris; ci
de Ses Alpôtre-s, aucun article de foi divine dns la t tcommuti-

t iinin dîée reglis e:aholique.
SS. C'est pourquoi nous ic pouvons nous etmpucher de

saut-relorsque des écrivaianctssi ignorats ou Iassi savaits
t que Kirwia iou s iparlent de li fii catholique en citant cer.
Stains tirals qui sunt ou ont. lui tre npérès ldans t'Eglise

depuis le tcips des Apôtres. Tous les cathîoliques croient
qu'il est nr-riév beaucoup de miracles. Ils croient que lE-
r glise possède une promesse certtine que Dieu manifestera
son pouvoir en proportiont di la i ides indivius duans le tets
e-t de la imîainière qu'ilI lii plaira. Mais si touts demandez si
tout catholique est obligé, comme catholique, de croire que
cet év-nemtent en particulier oit cet autre arrivé depuis le

c siécle des Apôtres, est ou n'est pas tut imiracle, je vous ré-
ponds qu'il peut e-u juger stivat les preuves qui sont présen-
tees à son esprit. Danls eertiis <as. écidence est telle que,
suivant les lois ordinaires de Pehprit humain il est foi-c le
croire, tmis lorsqule cela arrive, sa croyance est titi acie dle
foi humlitain ot ji0personnelle, niais aon pas nécessairement de
fia divine ou aihliîtte. Les événemients qui datent ainsi
d'ine épo-pue 1 upostérieure à celle des A pôtres tue nous sont
tnas proposés roiie le fondetient d'aucun dogiet ot anicle
le foi divine. On ne peut douter qu'il uesoit certaitie-

- nuLiIt a irri beaucoup dce faits réellement miraculeux. Pers
- sonnei ne prétend nier non plu s que plusieurs autres

gîtés comme miraculeux, n'étauent que des illusions ou cl -
ceptons accidentelles ou intentionnelles. Sur toits ces sujeté
no, riisanneutrs privés sont pour la plupart excessivenient
;nora nt. lor.s mtméttue que d'ailleurs leurs iaonas soit cor-
recies. Il v a deux raisons pour cela. Lt première c'est
que nuaîtretlknent ils te colifnissent tuas la foi catholique,
et l'autre qute -laprès leur manière d'apprendre ils sont surs
le n'entais avoir qu'une idée faissée, confutse et incor-
recie. Ce serait une tâche fiteile( le leur donner une con-
naima.oe *e mce qu'est 'a foi catiolique, si leurs esprits étaient
at-ctul--lemuie(t d-anIs Fêtai neutre de simple igIinrace. Mai
tel. qu'ù sont, il serait nécessaire qu'ils cdépîoiil!àsseint leurs·
im ttaa ,,itns des fausses idées qu'une éducation sy:stmati-
queIldanus ille r,iuvaise direction y a créées à l'égard de la
foi -athque. Kiran cepenldant n'est qu'un membre de
la classe inufeiée cIe la muènc maladie. Et le seuil renide
poutr eux est l'instruction et les renseignements qtu'ils pour-
raienît atotver dans le catéchisme catholique. .6 coniinuer.

ARRIVEE DE L'ACADIA,
Nous empruntons la traduction de l'article suivant A

la Afinerve d'hier soir:
LVc-a est. arrive a Boston a 3, heures hier ; il

est parti ie Liverpool le 29 ultimoao.
iRLANDE.--Les troupes se répandent dans l'ilande.i

On estitie qu'il y a 30,000 hommes de troupes et,5.000
connétables dispersés dtns les deux provinces o l'in-
sutrection était à craindre.

LtHeeescorpus est suspendut. 500 sont offerts pour
la téte de Smiith O'Brien,et £300 pour celles de Meag-
her, Dillon et Dohenv. Toits les Imprimeurs du Journal

STheA'aion,-" ont étù arrêtés.
Puar le ton des nouvelles, on peut croire que l'instîr-

rection ut é.é temporairement réprimée.
On es: sur le point d'arrèter un grand nombre(de per-

Sonnes.
La plus grande tranquillité régnait ux udernièrcs da-

tes. lui.rtanut oii regarclait les troubles -ommîte inévita-
bles dans le sudI le lIrlande: Le lord lieutenant n ulit
-uttir un e preuvimaioniii ciendlanat les clubs. Des clubs
doivenut encore òtre ntoguanises.

Liverpunn i a liê mis en émoi par li présence <'un
grna oibre de repealers. On y a nommé 20,000
conntoinbbes senxu. -

M'er -..-îes prix avaient hausSé-il 1emps était mn-n
vais.

SECON D RAPPORT. .

Les Coniés titi Sud de l'irlande sont sur le point de s'in -
surg 'r. 'Ouest et le Nord sort -oius excités. Le Journal
ta Natijor., est supprimoé. Une flotte Anglaise est tout prés
dle Cork. A Ediboiurg [Ecosse] on fait de nombreuses ar-
restatioins pour ithisl il s'y tient continuellementat des as-
.semblées r-olutiaonnaires.-La France est tranquille, pas
de chanîemueis--L'armaistice!entre le Daneaurk et la Prusse
nese cotricrte p. Il n'y a pas eu de bataile.-L'Aitlriche
est -taisiile. La DMi·e va s'ouvrir. L'Em:,ereuir doit rentrer
rians,i aapita .- En rtalie, Chirles A inort est inactif.-
Le Roi dei Naplus menace ri'envalhir la Sicile.--in Esagne.
le,' Montéfmuisesn t le dessouis t la Reine est etuceinttc.--
R-in lde netifen Portugal--Dans les Indes tout parait tran-
quilie.-Les réco!ies sont natgtfiuqies par toute 'Europe.-
Les troîhubles le Irlande foitt subir une dépessiot au Mar-
clié monétaire.

Nuis pari-oirions venJredi la liste des avis qui se trouvent
dans la Gazette Ofie-le. Il nout a peiné de voir peur com-
bir.n peu t' Bas-tanada y figtre. Nos co-sujtets du 1-faut-
Cuiana-a avent profier tes moyens à leur dispositin. Ils
anvent cmit aevIre qu'ant une Lpgslature Provinciale, il
est de leur eIvoir et de leur intérét d'en profiter. A ini,
tadis que IBas-Canada s'adresse une fois à la L.islaure,
on voit lef Hautt-CanaJa. fair dix tipplications. C'est là tunt
fait Iietn ci faveur les Huts-Canadiens et lui parle très peu
en faveur itit s-Canada. Car il marque ithez les preniers
un esprnit d'entrepraise très grandî, tune activuaitó cotiuitelle et
uneî inuelligentcte stuérieuire. Datas te Bas-Cuanada, il fait
voir de P'apatic, du dégout, un mnanquutePespurit dI'entrceprise

tldctuivité, êtpu tre tdes idées rétr-ograde, au n-is
st ationniaires.Voilà te <que l. fait i ndciquîe c]hez les titi commie
cItez les taittrces. Pout ant nou>îs savcone b ien qtu 'en uttut u
<lie lue llas-Caunadaî y- est conîene. te-i Canaîdierns veulent
muarchuer dle paivatît et qu is veulenit augmrentter leaun reasstur-
t:es et le-tr intdustrie. Il test done îpîu.:.i imporîssibule de comn-
pt-e-tu-re pourq<luoi il y n luarmii cuix si pieu di'ucdvó et tutu si
grandî i enîgiuttIhsemente iiappanrenut.PFutr inotrie p~art.noueus n'e n-

t-eprt-endrtons puis ch'expliîquer ce fait nitihae-ueumnt trop
urai.et tnous ntu.;s cti on tenits de le si gnalue1r.Nuis cormpatrtia-
tes cia te royant île nuvîeau plae cdevuant leurs yetux, tue
ponurronit s'iiuempucer dl'en chercher la cause et îâcherot
îd'y remédier-. Aussi esptérons nous pouvoir voir bientôt le
· a:-Canuada user de soun érnergic, ou se umonttrer aussi uactit'
q1ue s-es c-sujets dle lai Pro>vince stupéîrieure S'il - te le fuait

paus, il nie doîiî pa-s s'étoinnr s'il demeure dantsî la-huisse, s'il
se v-oit dévanucé par le HI.utt-Cantadai, et si celui-ci aicquîiert
suri lui unt ascendiant qu'il tue 1poum rajamanis lui faire perdre;
car il devra so souvenlir îu'il est dlenmeuró stationnaire, tan-
'lis qjue ses v'oisinis marchuaienît et prosperaienit,

Nous publions aujourd'hui à Pxclsion d ut res tma tiê-

t-es, Partile suivnt du Journal de Qudiec. Nos ecteurs de-
vront lu liro attentivement, et iLs se otnvaincront que c'est
folio pour le Bl.s-Canada de demander actuellement
qIlue la représentationJ ditiCaiada-Uni soit basée sur le clif-
(re de la population. Ils se cutivaineront aisi de rnuveau

que nous avons ci et que nous avons encore raison de mnous
déclarer contre une pareille prétendue réfociitc electorale,
et de deminander qune la p roportion actuelle soittintente-
Nous n'cl disons pas d'uvantage pour cette (lois ; nous lais-
sons l parole à notre laborieux conLrre de Québec.

B È FO0Rà 1E G 1,E CT0 RA L E .

Nons veions atjclrtlhui e nr notre proesse ait t-

jeLt de ce que no's avons promis sur les pputiots ît it
Canada. Nous lis êtro aussi court Ite possible et lie

répondre que par des chiffres tîltieiels à toutes les objcttiOnis
futiles qu'on nous tifaîtes ait noa ronnîlait de la patrie.

En ouvrant la discusion importainte de la refrmtie électo-

rale, nous avons pris pour base île cote distusio i les receîî-
soimtetnts le 1S29 et 181-2 p our le Haut-Canada, et de 1S31 et

I144[pour01 le Bas-Can.ada.
Nous avons dit dans le cours de la discussiiin qu'à l'heure

qu'il ôtait, la populationti u iBas-Canadal n potimvit pas dé-

passerr 770,000 ; que la population dî latiut-Caada poil-
vait être supérieure n ntomutbre à cele du tiRas-Catida. et
qtue, dans tous les cas, elle le serait avant qu'un ait pu met-

tre à efiet la réforme demanalé.
Tout récemunent nous avonus publié des statisiques iné-

ressaites et très détaillé-s, non seulement sur le progrès
général de la popuîlation, ui:is encore sur le progrès relatif

île la population dans différents coîtés do las-Canada. Ce

caleu n'élève pas cette popuflaion ui-delà de î67,000.
Mais nous avona acquis tiui moyen d'arriver plus sure-

ment à la vérité par les reuseignements oliciel-t(tiue nous nuî,îus

somnmes prociré.. Nous pouvons dire ci ipassant qItpl-
viennent ai fortement à Pappui île notre thèse, q(Iue nous ine

regrettons pas de les avoir iacettd ut peu l ngtempii

Nous allons commnencer par le 1-laut -Canlada.
La population du lau-Canada était en

1814 de - - - - - - - - 95,000
1S32 - - - - - -- - - - 15097
1S25 - - - ··---- ·- · ·- -0
1S29-- -- - - - - - -- 198.It
1830---------- -- -- -- 210.137
1832 - - - - - - - - - 261,0300

1 S1 - - - - - - - - - s
1836 - - - - - - - - - 377 2,ý5 02
1839 - - - - - - - - - 407,5 1.5

1842
Nous allons naintenant donne: un tableau comparaif de

la Population u Haut-Canada pour S1-2 et 134-, dans ses
20 districts judiccaires.

District de Brock,
Colbornte,
Easteci,
Gore,
1-leomtl e,
Huron,
Joho,.io, -

Neucveastle,

Ota a .,
\il gai-a.

Prince Edwavrd,
Simicoe, faisanat

partie du dis-
trict de Home.

Talbot.
Victoria,
W'e-iîtgton,
13 ut t utr-t,
Datousic,
l-<inm-li-în,

'e-sternl,

1842.
17:256
13,'706
42,00S
45,058S
53,301

32,:11-5
31,01a

7.3639

14,945

10,415
13.196
14,47G
2 1, 635
1f',193
22:257
341..3S
2-4,390)

4.S6,055

29,219
21,379
40,279

106.35.54

42,111
4--t, 179
10,3n1
4 -3.370
17.6t-

20.9-h-0

22 9q3

'25.096

il3.536i
4.2,000
29,000

69S.3 t-
La population du iHaut-Canada etn 1- est donc le

69,345. ou de prés ti 700-0000.
En 184-2 elle n'était que le -6,055 i;elle a donc agumen-

té dans l'espace de six aiuées seulmntetic 212,29) h Ce
dernier résultat est une réponse accablanite pour ceux qui alir-
ment que l'nimigration fait du Haiut-Canada un simple lieu

de passage, puisque le chiffre officiel de la portion de l'imimi-
gration qui s'sat établie au 1aut-Canada durant e.- 6 dernid-
res, n'est que (de 172,8G1, come on peut le voi lpar le ta-
bleau conparatif que nous donnons. Le reste e-ut d Pac-
croissement de la population par les catuses naturelles.

Cet accroiisscment prodigieuix et unu fait qui se erpétue
et qu'ont rouv' des chiif&-es ofliciels et incontesttles et

ut'on a contest pourtant sous le- prétext d'taboni q !ueim-
migration ne s'arrétait pas a H-aut--Cnad, et qu'elle ga-
nait tojotrs ies Etts-iUnis ; ensuite mqu'il n' ita plus de
terres à établir dans i H aut-Caa : quel sl y en aait e--
core elles étaient éloignées tuit fleuve'et qu'elles tue tentaient
las les émgrants qui taimaient mieux sans dmiute, suivnt
ees cnlcuatcurs, taler s'étLablir dans le laut-Canada ; qui
s'établir dans les fotts de la républiqu htvoisine, sans plusi d
chains ni plus de gramules imre à adniber et à conteui-
tler. On a dit aussi qun rettgrttion dEurope vcrs l'Ame-
rique devait nicesuairnt diinuer (Patinne crititnt nn'e,

parce que les causes île cette émigration diminuent chaqute
jour.

Nous allons conmencrer par arriver à l'expeaton d'un
fait deveu incontestable par les chil'es suivants que nous
devons à l'obhgeanec îe M. de iuchannan, surmitendnl i de
l'nimuigration. Le tableau rpri suit donne les nombres qutt

êtabbissentm ua s-Canaa et aux Etuts-Uiis ; anis vou-
ions parler des étigrants -tui passent par le St. Laturent

B. Caiada, Il. Caniida. E. Unis
I S-h2 6,600 31760 Sm0îil.
18,13 1,200 12,810.

68-S-1M 0-1i. 20A,0083.
1-5 2,-t-OS 20,301 40--

181-6 1,909 26,-136 698
847 3,700 63,180 30,000.

Totaux 19,872 172,85 1 48,699.
Il y a quelque close île plus poiur prouver que P gra-

tion nc íit Jpas que passer par le fut-Cnadt. On sait
que dans certains ports dles Etats-Ulims ou déarym ui-
gratio lu royacuunri, il y dis agents le la Grande-Breti-
gîe pour la rcevoir et la diriger vers les colomies nglaises,
quand elle -ésire 'y rendre. Le tableau suivant indique le

nmre des émigres qui sont arivés au Canada par le St.
Laurent, ainsi que celui des émigrês lui y sont arrivés par
les Etats-Uis,

Arrivés par le St. Lauruitr. Para les Etats-Unis.
See1- 44;37l - 2,500.

184-3 21,727 SOO.
I4 -20,142 ,920.
184--5 25,75 2,612.
18- 32,573 2,64.
1847 90,150 5,580. -

Pour comnbattrc l'opinion dIe ceutx qîui aiftirmttent tque l'é-
tutmigra tio itEurop nne doit diaiiiiier id'aitiu ci année, Par-
ce tue les causes quila produisem s'ent iet de jour cri jour,.
il u lit de leur dlanier s'ils s'imagitent sem n t que
Piccoissemenit anuel det laoulii dais iun pays Euro-
pen dnné, J'Angletepre par exemple, ']rnd 'PAlemagne
t'excède pas pîsieurs fois la tpUiîdî n u wi sort pour al-
Ii chercher( lans le nouveaiuiond cuneisae et unt biten-
étre qu'eile ne trutiv pua sur lu Al nttl, et velent-is dire
.tue cet accroissement sera lut c'avuse ttti ihlillible 'îîu iimuai-
gîriion décroissante ? Noti m niiions a faire reiarquer lt
itéie coutp ilue nous ne pareiois tiPas itiaaîgrtiottunl prodigieu-

se de launée dernièr comme base et point (edle dlpart (le
t'imtigraon à venir.

L'êmigrtio île cette anntuée, dont plus des 19 vinigiènes
gagneet te Hut-Canada, se-a à peine de 25,000 uîtes.

Il ic nous ret pIlus qu' -éltpnde à ceu ai lenlent
qu'il n'y a pltus d terres à établir dans e Haut-Canada.
PIur répnudre à nte assertion qiulge u barie et extra-
vagane, il nous a iuti aller à la soure e: nus avons en ptur
résultat positif que la portion îls terres établie, in'excde
pas la vingtioe partic des terres mbli us tunbeau pays
ulat, et s::s un ciel beaucup Phu s fvratlle que te tre'A
la ctutre. Cc sot est cieusé et silînu in tous sens par Aîs
lacs imuimtienses et de helles rivières,

Maintenant pos ons cu Das-Canada.
La ptpulatioutî liiBas-Cantada t ait.

En 125 -42:,G30
S 1831 511.917
t IS3- GiA 782

Elle te s'est accrue dans Sari 1 e h3 uis ie de 171-
SG , tandis que cele dua aItCtma ti t uem îe 212.-
20 en six ans selemiient et celi aveci utw polpulatioi pri-
uitive( le beaucoup moindre.

Pour couistI.ter 'ie lmuniée positive e progrès de la
popultion ils ile as-Canadat doiits le neetsement
18-4, nous allouis donner laccessivemo tes diverses causes
d'acroisseîment. qui se r et à dtda , le surus ts iais-
sances sur les morts et lînmienou. Le ableau stivant
qui est offieiel, contient le tninihte les ts, les iaistsances
et 'acecrmusse nt de la opulation danus les dillfrenlts listricts
de, 1844 à I17 inclusiementdt. Le diitde St. Françuis
se trouve compris (dans e Ldistrict. le Montréal et dans celui
des Trois-Rivière,. Nous prenons tut entier IS-, dont
la Pu grande paie se trouve néceassirer-ent com pis duns
le recenseiment de 18GI, pour cmupenser l plroîit d
la portion de 1S-1R qui nous est uatuîmellieet inconne-.

Morts.
Québe 5P.51
\lontréal 7.254
Gasp 1é5
T. -iières

Qutéberc 4,670
Montièa 7.84S
T. Rivières ,IG 16
Gaspé IOS

Québec 6,260
Muiotréa'tl 9,51G
Caspé lus
T. Rtvières 1,693

Québe 10.22-1.
Monréal 935
'T. Iiviércs 1,233
Galpé

«65,G16

lS-l-,l-.
13îîîlê,oes.
10.2%
I 7.3:18

9-I-o

's--I-s.
b 0,9 lu
i 9.291)
3<22:1

1312
IS-lO.

10.654-
19.1137

789
-1.237

I S 1-? -

11.715
18.772

3.6î-2

aicerolissemu enttt.
4.321.

10,64-..
425.

(i,2-11.

2.170.
5,34..

4,293.
10.671.

1.711.

M31:7.
2,324-.

ti--..- -1

A ce chißure ul'aeroissemie t, Gli. 136. il bî tut jotut',
29, nm li-cbre îles morts à la Gu-ble <;m t- doivet ps-
entrr e ni t d e] litlcom p te -ia ice e uIl et tui e t
se troitetI coin.es dans le rie.tremortuaire pour 1847.
Il ftut encore uit-'ico tier i oui -i rl'-s1u tdmas le
Has-Canadi d 1811- incltivmtitt ju<Anen 181-7 inuiive.-

ntut, t'est à ire 12,072. Il tue it Iuas non mmlus oulir
le comttterft P8aHc ieet de 1- dans le district dIis
Trois-Rvaières que nouss n'avons pli nous provrer et q;uet
Poi peut estiner à 2.000, alitsi que i-et:ui dîet (htspé pour
Pannc 1-7, et (lie l'on peuî évalîmer à :0'), erp It lu e
ioyenne tns les deu en C ui évaih Paceriss-
tment des naissances le 181-5 I ;i to--t wque de' :38 ,le cun-
bre des baiiptmesc étant de 19.-299 dait la preumiere anniée
e; de 19,3:7 dans la d-rnière. Nous ttceus uele chose
de pls fut quechtnore pout prouver litu ette émi-
gatinc est constdmbe. Le nomr dl, mdotrs en 1816
(tntus pulns touiurus utdi1riet île !itrl qli double à
peu prés en populationu de clui de Quo br, était le 9,56,
celui des latîèrîs de 1933t;ci .tceriis ement de 1071.
Ei bien ! en 1847 le noube des omrtît, (atntinu tie
des morts ttu:< -sds coumutel a -té pour le disriu't Ie
Qutébec) n'e.t q(luie de 9-1-35, celui dis taiiss ces îe 18072
et Pacrissemnc e 9337. QtulI oyen ve»os c''x-
pl:Iuer ielle diminlionil eissate dtus ttle hitr des iorts
et des naisatuces, si en 'ist r la duiutioitn dans la popu-
lation du Hs-Canada ?

nus ne voulons pas profitîtr de 1 -c' Iu :ltîIlorahltlo pour
retrncher de ntrc popuat le i.hifrm i:opg gros qu'il y cf-
Nhee en suivan une ltopourtinaithmtique ; nuids nous pou-
vns Stus cui'n ait dîrot île nousi ncusr exagemitin, ti-
uire de 70,099 à 66,000 P'excdtdetit tl pu ion sur li

lHut-CannJ, et di1e ne unotre pîpultin ne dépasse paS
760,000 à bPleure ut'il est.

Ces rédexions, nous les livrons froid.mient i la liexioi
le ceux Pui inent sinucrentt lt-ir pays ti nont îe cu
lui, 'onnaisnt ces vérités déitues, ftot semilant me

les nier, tceqn'en flatat lde imialhureux prjugés c- les
ponns aveeuues, ils Icnsinut pouvoir mii réussi' dan
leur trnval 'uPrgueil blessé et dI'aibition désordonnée et
désorganistriue.

L'assebil c les itlais de ete ' ullet' Aiias au lie
hier soir, conîuîe 'avaient tinitionciufée les naverisenciits et
les placards. Ilp î re Plon a craint des outtlelis, ct que
les sigtutires de la comvmin de Pl ssemlC ont décid
de li difrcer-; ce qui a été connue par un latrd, placé sur
une es prlesdt tarchté tnsectmrs.[ y a cbien o tinte tis-
semIlée piu nombreise a Pubrge îe iicAny tt uis co.
n'tauit là qu'uic ssembuI- secttionirce et voil tout. Nous
féli citsles chefs irIaladis de ceat ville d'vir angi u
sagement. qu'ils viennent dle le faire ; ils ont montr que tolit
cri Voulant sympiathiisr' avec l'Irlande, ils n'entendenfi pal
'mettle le trouble dans le seitn de lur pays uPndoptiuon.


